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Situation politico-militaire

Risque et menaces en ce debut de XXIe siecle

Un nouvel ordre mondial? (3)

Constat amer! Le monde, depuis 1990, est devenu decerebre, epileptique; ses convulsions, ses

spasmes se manifestent par d'incessantes tensions, crises ou conflits aux causes militaires, ethniques,

economiques, culturelles, religieuses. Si un diagnostic approfondi permet de voir quelques symptömes

d'amelioration, la therapie appliquee semble ne pas avoir donne de resultats probants. Apres une
periode d'efficacite dans la foulee de la chute du Mur de Berlin et de l'implosion de l'Union sovietique,
les institutions internationales, mises en place au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, connaissent

ä nouveau des difficultes d jouer leur röle de medecins et d soigner les maux de la planete1.

Col Herve de Weck

L'escalade
du terrorisme

«Lä oü on a tente d'tSliminer
la guerre par la technologie, on
risque de devoir affronter une
autre forme de violence, celle
du terrorisme barbare ou per-
fectionne2.» Avant les attentats
contre le World Trade Center et
le Pentagone, le terrorisme l'i-

gurait dejä au centre des

preoecupations des services de

renseignements et des responsables

de la securite. Jusqu'au
11 septembre 2001, ses effets
physiques restaient modestes
(10000 morts en 30 ans), sans

commune mesure avec la peur
suscitee dans les opinions.
Depuis quelques annees, les
specialistes notaient l'emergence
d'un «ecoterrorisme», ils an-
noncaient la Constitution de

groupes de guerilla urbaine ä

l'echelle europeenne, d'une
Armee de liberation des animaux,
le risque d'une escalade du
terrorisme '.

Bombes a allumage sophistique

A l'exemple de l'IRA. le Hezbollah a developpe depuis
1993 des bombes activees par radio. Probablement coneues et
fabriquees en Iran, elles comprennent essentiellement de
l'explosif coule dans une enveloppe de fibre de verre ayant la forme

et la couleur d'un rocher. Gräce ä l'exploration electronique,

les forces de securite, en Ulster et au Sud-Liban, ont pu
determiner les frequences de declenchement de ces bombes et
les faire exploser. Dans la foulee. le Hezbollah a equipe ses
bombes de moyens de codage. rendant plus difficiles les
contre-mesures israeliennes. puis a utilise des systemes d'allumage

ä sauts de frequences. Les convois israeliens au Sud-Liban

ont ete aecompagnes de vehicules de brouillage
electronique... L'IRA utilise un systeme qui pennet la mise ä feu
d'une bombe gräce ä un telephone portable (cell b\).

Jacques Baud: Encyclopedie des terrorismes. Paris Lavauzelle.

1999, p. 42.

New York et Washington,
mardi 11 septembre, il est pres
de 9 heures. Des milliers d'A-
mericains arrivent ä leur travail
dans les «Tours jumelles»
symboles de la formidable puissance

economique el financiere des

Etats-Unis; des milliers de
fonctionnaires franchissent les

postes de contröle du Pentagone
et des bätiments du ministere
des Affaires etrangeres. Un--

journee comme les autres dans
deux megapoles de la
superpuissance. «gendarme» du mon;
de, dont les organes de securit--
et de renseignements disposen1
de la technologie la plus s°'

1 Premiere et deuxieme parties. voir RMS decembre 2001 et janvier 2002.

-'Dufoutvij. Jean: «La nouvelle oscillalion strategique», Defense nationale, mars 1999. p. 57.

'Ftilligol. Roger; Krop, Pascal: DST police secrete. Paris, Flammarion, 1999. p. 12.
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Phistiquee! Et voilä que l'im-
Pensable se produit! Deux
avions de ligne, detournes par
des terroristes. s'ecrasent sur
les «Tours jumelles» qui ne
tardent pas ä s'ecrouler. Un
autre appareil civil atteint une
aile de l'enorme complexe
qu'est le Pentagone. Cette
Operation «en dessous du seuil de
¦a guerre», froidement
conduite, a necessite du temps. de
'a coherence et d'importants
uioyens financiers. Terrifiante
surprise pour des milliers d'in-
nocents qui perdent la vie!
Surprise strategique pour des
responsables, civils et militaires,
lui voient partout dans le mon-
•te des objets de quelques
centimetres de cote, dont les
**Grandes oreilles» interceptent
chaque jour des milliards de
conversations!

Une teile escalade du terro-
risrne suscite de nombreuses
questions. Pourquoi les Services

de renseignements n'ont-ils
rien vu venir? Peut-etre parce
lue les commanditaires. les
responsables et les acteurs de cet-
e monstrueuse Operation,

conscients des possibilites techno-
'°giques des Americains, se
s°nt gardes d'utiliser classique-
j^nt le telephone, le fax et

P
courrier electronique... Aux

ttats-Unis n'a-t-on pas fait
roP confiance aux moyens de

^rveillance informatises, ne-
^'geant le «renseignement hu-
"-a.in»?Nes'avere-t-iltresdif-

cile d'infiltrer des groupes de
anatiques comme les organisa-

Uon!> du crime organise

L attaque contre New York et
ashington comportait des ele-

tor™S nouveaux clLle *'on avait
/cement beaucoup de peine ä
llluS-'ner. Jusqu'au 11 septem-

i
/"^s

Des soldats russes et Grosny. Le
Gouvernement russe justifie ses
Operations cn Tchetchenie par
mit' volonte d'y extirper des
reseaux terroristes. Difficile pour
les responsables americains de
les Manier...

bre, les pirates de l'air detour-
naient des avions civils en
utilisant des armes ä feu et des

explosifs. dans le but d'echan-
ger des passagers-otages contre
de l'argent ou la liberation de
terroristes enfermes dans les

prisons d'Etats democratiques.
Des kamika/es s'etaient lait
exploser au milieu d'une foule
ou dans un lieu public, mais ils
n'avaient jamais detourne un
avion de ligne pour s'en servir

comme projectile ou n'en
avaient jamais pris le contröle
avec des couteaux ou des cutters.

Tous les Etats democratiques
devront revoir leurs analyses
de la menace terroriste,
l'organisation de leurs services de

renseignements. leurs systemes
de securite (pas seulement dans
les aeroports) et imposer des
contröles qui. incontestablement,

demanderont du temps et limi-
teront la liberte de mouvement
des personnes et des biens.
Faudra-t-il laisser. au nom des

droits de l'homme, des
fanatiques dangereux resider tran-
quillement dans nos democraties

et y preparer leurs attentats?

Ne faudra-il pas revoir
certaines de nos lois et rede-
couvrir l'utilite des fiches et de
la surveillance? Les contempteurs

de «l'Etat fouineur» ont
du plomb dans l'aile, comme
ceux qui, en Suisse. deman-
daient le demantelement des
services de renseignements!

L'anthrax,
une arme terrible

En Floride. il a suffi qu'un
homme atteint d'anthrax
puhnonaire soit hospilalise
pour que les autorites se
demandent s'il ne s'agissait pas
des consequences de

l'engagement d'une «arme
biologique». Le bacille Anthra-
cis, souvent transmis par le
betail, fabrique une toxine
qui s'attaque aux globules
blancs du systeme immuni-
taire. II peut se propager
sous forme de spores tres
resistants, aussi bien ä l'interieur

qu'ä l'exterieur des

organismes humains. Un vaccin

existe aux Etats-Unis.

La Liberte. 5 octobre 2001

En avril 1990. la secte Aum
declenchait une attaque biologique

contre plusieurs bases

americaines au Japon en diffu-
sant des germes de botulisme.
une des toxines les plus mor-
telles. Rien nc se passa! Autre

KMSN '
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Depuis les attaques it l'anthrax
aux Etats-Unis, cm prend beaucoup

plus au serieux la protection

NBC (nucleaire, bacteriologique,

chimique). Ici la tenue
NBC de l'armee suisse.

tentative en 1993 avec des ba-

cilles d'anthrax avec un resultat

aussi «decevant». Les

dispositifs de dispersion n'etaient

pas efficaces. Heureusement que
les terroristes ne maitrisaient

pas cette technique! Dans le

second semestre de 1999. la CIA
cherchait si le virus, proche de

celui du Nil occidental,
soupconne d'avoir tue 4 personnes
et infecte 33 autres dans la

region de New York, provenait
d'un acte de terrorisme. Selon
les experts, Saddam Hussein a

fait developper le virus du Nil
occidental comme arme biolo¬

gique4. Depuis les attentats du
11 septembre 2001, les Etats-
Unis se disent vulnerables ä une

attaque bacteriologique d'origine
terroriste ou etatique, un

risque que, quelques semaines

plus tot, on passait sous silence.

Par deux fois, les autorites
americaines ont interdit les vois

d'epandage, de crainte qu'ils ne

dispersem des armes biologiques

ou chimiques sur de grandes

surfaces.

A l'approche du nouveau
millenaire, une secte luciferien-
ne aurait envisage de
commettre un attentat chimique
dans le metro parisien. Les
milieux fermes en ville convien-
nent ä des actions bacteriologiques

ou chimiques. En

revanche, les experts craignent
moins l'empoisonnement des

reservoirs d'eau potable, parce
qu'il faudrait une quantite
importante d'agent et qu'il n'y a

pas forcement de rapport entre
ie volume du reservoir et la

consommation. La majorite de

l'eau n'arrive pas en contact
avec la population et peut rester

en reserve pendant des

mois, les agents risquant alors
de s'alterer. D'autre part, les

systemes de traitement sont

tres efficaces.

Trois types d'organisations
terroristes pourraient utiliser
des armes chimiques. Des groupes

«traditionnels», desireux
de passer ä un niveau
superieur; des organisations qui
disposeraient du soutien
technique d'un «Etat-voyou»; des

cellules anti-nucleaires, anti-
experimentation animale, anti-
avortement ou seetaires, capables

de recruter des individus
d'un niveau scientifique ade-

quat. Les organisations seetaires

representent la menace la

plus serieuse, car la promesse
d'un paradis assure ou des
sentiments apocalyptiques peuvent
produire des determinations
sans faule5. Une arme chimique

serait preferee ä une arme

Lacunes dans la defense bacteriologique

Le docteur Michael Osterholm, de l'Universite du Minnesota,
affirme que provoquer une epidemie de variole pourrait etre
aussi aise que d'abattre les tours du World Trade Center. II suf-
firait d'inoculer le virus ä 40-50 terroristes-kamikazes,
d'attendre quelques jours qu'ils deviennent hautement infectieux et
de les envoyer se promener dans les lieux publics. Les Etats-
Unis seraient debordes par une teile attaque. Combien de temps
faudrait-il pour s'apercevoir qu'elle a ete lancee? La plupart des
medecins n'ont jamais vu de cas d'anthrax, de variole ou de

peste, et les premiers symptömes pourraient etre confondus
avec ceux d'une simple grippe. Qui recevrait en priorite les
doses d'antibiotiques? La distribution des medicaments devien-
drait une täche herculeenne...

Le Quotidien jurassien, 2 octobre 2001

JLe Temps, 12 octobre 1999.

'Marret, Jean-Luc: Techniques du terrorisme. Paris, PUF. 2000. pp. 17-22.
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biologique, parce que ses effets
sont plus contrölables.

Des reseaux terroristes comme

ceux du milliardaire Oussa-
rna Ben Laden ou le Jihad
islamique egyptien de son associe
Ayaman al-Zawahiri peuvent
frapper ä tout moment n'importe

oü, les resultats de l'operation

americano-britanniques
contre l'Afghanistan, declenchee

le 7 octobre, demeurant
reserves. Ils ont des bases
logistiques et des sympathisants
Partout en Europe. Les deux
Principales factions des GIA
algeriens disposcraient d'infra-

«
&*¦*, :

i
^

les mesures anti-terroristes doi-
tnt prendre en compte d'in-
°>nbrables objectifs possibles

Pour les terroristes.

structures en Suisse et en
Belgique. Bien qu'interdit dans

plusieurs Etats europeens, le
PKK entretient des antennes
clandestines, notamment en
France et en Allemagne. Les
services de renseignements
allemands estiment ä pres de
11 000 les militants du parti sur
une colonie d'environ 500000
Kurdes residant en Allemagne 6.

Le crime organise

Qu'en est-il du crime organise,

des mafias, ces «organisations

non gouvernementales du
diable»? La mondialisation de
l'economie, une grande
souplesse dans la circulation des

flux economiques et financiers,
Internet et la banque electronique

creent les conditions de

developpement du crime organise.

La forte croissance du

transport maritime par conteneur,

s'il assure des echanges
plus rapides, reduit les temps
de contröle et multiplie les
Caches. D'un cöte. un marche unique

sans aueune frontiere, de

l'autre des polices et des justi-
ces qui relevent d'autant d'Etats

nationaux et appliquent
des procedures differentes. Les
marchands et les mafieux cir-
culent librement en Europe, pas
les gendarmes, ni les juges!

L'immigration illegale et

l'exploitation humaine constituent

les activites de base du
crime organise; le trafic de
voitures volees assure des marges
importantes; la fraude aux
recettes budgetaires (droits de

douane, accises et TVA) prend
de l'importance, le crime organise

travaillant surtout avec des

produits ä haute taxation, comme

l'alcool et les cigarettes.
Ces activites assurent ä peu de

risques des revenus stables et
reguliers, qui permettent de tis-
ser des reseaux pour des Operations

plus dangereuses mais
plus lucratives (drogue, Prostitution,

etc.). Plus un groupe est
implante dans l'immigration
illegale, plus il est efficace dans
les autres secteurs, utilisant des
cireuits sur le territoire des
Etats les moins repressifs.

Le trafic des stupefiants
represente le 50% de l'activite du
crime organise, soit un chiffre
d'affaires annuel de 400
milliards de dollars, le 8% du

commerce mondial. Le blanchiment

d'argent sale au niveau
mondial serait de 1000
milliards de dollars par annee,
dont environ 100 milliards en

Europe. Selon des sources
frangaises, les principales
banques se situent sur les places
offshore des Carai'bes, ä Jersey,
au Lichtenstein, ä Monaco,
dans une moindre mesure au

Luxembourg et en Suisse.

Le crime organise coneoit
ses activites ä l'echelle d'un
continent ou de la planete.
Toujours bien conseilles, ses par-
rains manifestem une formidable

capacite d'adaptation, re-

perent les faiblesses des
systemes juridiques et legaux,
exercent leurs activites sur les

territoires des regimes qui leur
paraissent les plus vulnerables.
Ils recourent systematiquement
ä la corruption. La disparition
d'une Organisation, ä la suite

d'une Operation de repression,
n'a qu'une influence limitee,

6T--res lrfes argem (TTU), 8 juillet 1999. Le Figaro, 22 juillet 1999.
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puisque les parts de marche
sont immediatement reprises
par des organisations concur-
rentes. L'activite repressive,
tant qu'elle ne depasse pas un
certain seuil d'efficacite, a un
effet similaire ä la selection
darwinienne: eile permet aux
groupes les mieux organises de

se developper.

Le racket n'est pas que
l'affaire de petits malfrats, de bandes

d'adolescents ou d'individus

tares, c'est une forme de

criminalite internationale qui
explose, par exemple en
Allemagne, contre les commercants.
L'un d'entre eux subit
divers «desagrements», quelqu'un
propose de le «proteger» contre

un versement mensuel. S'il
refuse, les «ineidents» se mul-
tiplient et il finit par payer, de

plus en plus cher, au point qu'il
doit parfois cesser ses activites.
S'il cesse de payer, il se fait
menacer, lui, sa famille ou ses

biens; parfois, les racketteurs
procedent ä des enlevements.
Les chambres de commerce, ä

l'instar de celle de Mecklen-
burg-Pomeranie, diffusent des

mesures de prevention et se

proposent comme intermediaires

entre les commercants et la

police7.

En s'inserant dans toutes les
strates de l'economie et de la

societe, les mafias pervertissent
l'ensemble du Systeme. La classe

politique turque et les
institutions de l'Etat sont gangre-
nees. Meme Madame Ciler et
son mari, le premier ministre
Mesut Yilmaz mis en cause
dans une affaire mafieuse, ont
du demissionners. En Russie,
les mafias investissent dans
l'immobilier, elles tirent profit
des privatisations et de
l'attribution des permis petroliers,
elles detournent l'aide internationale,

elles attirent ceux qui
n'osent plus s'adresser ä des
fonctionnaires corrompus, mais
sans reels pouvoirs. 30 ä 40%
des deputes se trouveraient
sous le contröle direct des
mafias, le reste entretenant des

rapports avec elles. 70 ä 80%
du secteur prive se trouverait
en mains des mafias qui
auraient investi quelque 40
milliards de francs frangais en
France. Elles sont presentes en
Haute-Savoie et en Alsace, ä

cause de la proximite de la place

financiere suisse presque
aussi importante que la Belgique

et FAllemagne (leur
principal marche en Europe) et la
City de Londres1'.

II faut encore prendre en
compte des organisations poli-
tico-mafieuses comme l'UCK
et les Tigres tamouls. Pendant
la guerre du Kosovo et vrai¬

semblablement aujourd'hui, le
financement de l'UCK
provient en partie du trafic de drogue

en Europe occidentale (les
trafiquants albanais ont pignon
sur rue en Allemagne et en
Suisse). Dans les annees 1980,

l'emigration vers l'Europe de

refugies tamouls resulterait d'un
plan de financement des Tigres
de Liberation de l'Eelam
Tamoul. La diaspora tamoule, qui
s'eleve ä environ 650000
personnes, l'ournirait 2 ä 3

millions de dollars par mois aux
Tigres "'.

La violence urbaine, la
violence infra-guerriere, les diverses

formes de terrorisme ne sont

pas des parametres majeurs
dans la definition des orientations

nouvelles des forces
armees, car la lutte contre les

«multiples tetes de l'hydre»
revient aux forces de l'ordre, non
aux militaires. Si les autorites
civiles se trouvaient debordees.
un engagement subsidiaire de

l'armee prendrait l'aspect cM

l'operation «VIGIPIRATE» en

France ou «CRONOS» eü

Suisse, lorsqu'il s'est agi de

garder certaines ambassades.

H.W.
(A suivre)

7Herve Boullanger: «La lutte contre la criminalite organisee en Europe». Defense nationale, avril 2000. pp.
9%

104. « Chantages organises», Europäische Sicherheit 1/2000.

8Benchenane, Mustaphy: «Turquie ambigue». Defense nationale, fevrier 1999. pp. 77-78.
"Fälligen. Roger: Krop. Pascal: op. cit.. pp. 479-480. Le Matin, 21 juin 1998.

'"Pellistrandi. Jeröme: «Quelles reponses pour l'Armee tle terre aux menaces de demain.'». Defense national*-'

mars 2000, p. 48. Baud. Jacques: Encyclopedie des terrorismes. Paris. Lavauzelle. 1999. p. 79.

10
RMSN'2-


	Risque et menaces en ce début de XXIe siècle : un nouvel ordre mondial? 3e partie

